
Nous habitons tous  

la même Maison 
 

Le temps de Carême 2021, un parcours d’espérance… 
porté par l’équipe du CCFD – Terre Solidaire  

de la Paroisse Notre Dame des Terres en Haute Charente. 
 

« Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures 

présentes dans l’univers »... « Des vues panoramiques les plus larges à la forme de vie la plus 

infime, la nature est une source constante d’émerveillement et de crainte.  

Elle est, en outre, une révélation continue du divin » - Laudato Si’- §85 [...] 
 

1. S’ANCRER DANS LA GRATITUDE POUR LA VIE  

      ET DÉVELOPPER NOTRE SENS DE L’ÉMERVEILLEMENT.  
 

Cette première rencontre fut l’occasion de lâcher la bride, de quitter notre rythme habituel  

de vie pour nous rendre disponible à l’accueil du don de Dieu.  

Pour cela, quoi de mieux que de prendre un  « bain de nature », en rentrant  dans son rythme,   

sa beauté et nous laissant aller à l’émerveillement. 
 

Nous avons proposé de consacrer cette 1ère rencontre pour prendre le temps de contempler, 

gratuitement la nature :  

le paysage, les arbres, les plantes, les fleurs, les animaux, les oiseaux, les insectes….  

Pour enrichir cette perception de l’environnement, nous avons éveillé nos sens. 
 

Nous commencions par calmer notre respiration pour aider notre esprit et notre corps à se 

détendre. Sans s’occuper des réflexions qui viennent à l’esprit, nous nous sommes rendus 

disponible à ce que captent nos sens. 
 

1.Regardez la terre, les plantes, les insectes, les autres animaux qui sont à proximités de vous. 

Soyons attentifs aux détails, aux petites différences des couleurs, les formes, les reliefs, les 

lignes, les jeux de la lumière, les contrastes, les mouvements… 
 

2.Ecoutez les bruits des activités humaines, les yeux fermés : les voitures qui passent, les bruits 

alentours, les bruits des insectes, le chants des oiseaux, les aboiements, le bruissement du vent, 

le bruits de mes pas (si je me mets à marcher)… en prenant le temps. Laissez-vous bercer par 

toutes ces sonorités. Et s’il n’y a rien, écoutez le silence… 
 

3.Sentez…les yeux toujours fermés…Sentez le contact de l’air, du vent sur votre peau, sa force, 

son effet rafraichissant ou pesant sur votre corps. Sentez vos appuis des pieds sur le sol… 
 

4.Touchez, avec vos mains, la terre, les plantes devant vous. Accueillez les effets de ce 

toucher sur les doigts et de ce qu’ils vous font percevoir, les yeux fermés (la douceur, la rugosité, 

le chaud, le froid, le sec, ou l’humide…)  



Sentez, également, les yeux fermés, toutes les sensations internes de votre corps. Sentez l’air 

de votre respiration dans vos narines,  pénétrer dans vos poumons,(et peut être) la sensation des 

battements de votre cœur. 
 

5.Sentez les odeurs, ouvrez vous aux senteurs, à leur nombre, leurs différences, là aussi en 

fermant les yeux. Mais je peux aussi me déplacer pour cueillir des senteurs de ci de là. 

Accueillir les effets de ces odeurs, de ces senteurs qu’elles me procurent (la joie, le dégout, ou 

aucun effet…) 
 

2. RECONNAÎTRE ET HONORER NOTRE PEINE POUR LE MONDE  
 

 Aujourd’hui, qu’est ce qui me touche, dans le monde,  

    sur le plan écologique ? 

 Quelle émotion cela produit il en moi ? 

REPONSES des participants : 
 

La destruction de la forêt en Amazonie, en Russie ; La route qui se construit entre 

Chabanais et Roumazières : les terres agricoles et les bois disparaissent… 

= Désarroi, impuissance ! Je m’efforce d’être de plus en plus en contact avec la nature qui 

m’environne : Quel bonheur ! 
 

la pollution due au plastique : recyclé ou pas, on le retrouve dans l’océan ou dans des pays en 

voie de développement. 

  Le remplacer par d’autres moyens d’emballage, tels que le verre, recyclable à l’infini. 

= Espoir et colère 
 

Le grave problème de l’eau raréfiée, polluée ! 

La pollution des océans, des mers, des rivières, des lacs me touche particulièrement. 

= Cela provoque en moi de la tristesse, voire de la peur en moi : sans eau, aucune vie n’est pas 

possible. 
 

Les traitements phytosanitaires sur les arbres fruitiers, les engrais, les masques au sol en 

cette période de Covid, la pollution, les décharges sauvages dans les bois… 

= la colère ! 
 

La faim dans le monde, la maltraitance des humains (les migrations non choisies) 

La faim dans le monde, mais aussi le développement des agricultures paysannes partout dans 

le monde. La ténacité des personnes qui mènent ce combat. 

Le gaspillage alimentaire à la maison, à la cantine, au restaurent 

 L’écoute des pouvoirs publics : on essai de palier au manque de nourriture des plus pauvres  

 Le rôle des épiceries sociales. 

 Je suis née dans un milieu rural où tout le monde avait à manger. En une génération, la précarité 

alimentaire et la mal bouffe se sont installées… Qui est responsable ? 

 Lutter contre le gaspillage, de l’eau, de l’énergie, de la sur consommation. 

 en récupérant l’eau, on fait attention à la consommation en famille. 

= Révolte, colère 

= entraine chez moi l’indignation, une certaine honte que nous ne faisons pas plus… 

= L’Espérance par une prise de conscience. 

= Espoir, joie, admiration et respect. 
 



De nombreuses personnes se mobilisent pour défendre l’écologie, même des jeunes : 

le mouvement des jeunes pour le respect de la nature, ce qui les conduit au respect de l’homme 

= c’est encourageant et donne de l’espoir. 

= la colère vis-à-vis des dirigeants de notre monde 
 

La beauté des fleurs sauvages : les violettes, les primevères,  la beauté du paysage. 

 Ce qui me peine : que chaque personne sur terre n’ait pas le nécessaire pour vivre 

 Ce qui me touche le plus : la paix ressentie au milieu de cette belle nature 

Les bruits de la vie : des automobiles jusqu’aux oiseaux… 
 

 La préservation des espèces de la nature pour les générations à venir ; la cause animale. 

= le respect et l’émerveillement 

Je n’aime pas que l’on considère l’être humain au même rang que les animaux, une espèce parmi 

tant d’autres. 

= ça me met en colère. 
 

La terre est partagée avec tout le créé. Tout « respire » avec le souffle de Dieu. Aussi 

nous nous aidons mutuellement. J’y puise souvent la force de la vie, celle aussi de Dieu.  

La nature est une « épaule » sur laquelle je m’appuie 

= d’où joie, respect, amitié 
 
 

 

3.CHANGER DE VISION ET REGARDER LE MONDE  

                                                          AVEC DES YEUX NEUFS 

 

Donnons la parole aux êtres vivants de la nature… 

une fleur, un arbre, un insecte ?   

 De quoi aurais tu besoin pour te sentir pleinement reconnue ?   

 De quoi, de qui es tu le plus menacée ?   

 Quelle solution pour prendre soin de toi ? 

     

REPONSES des participants : 
 

 La fleur m’a dit :« pitié, je ne veux plus de désherbant !  

Attention, les abeilles disparaissent ; l’homme joue à l’apprenti sorcier ! »  

= Respectons la biodiversité, dame nature doit être respectée ! 
 

 La fleur dit :« j’ai besoin de chaleur, de lumière, d’eau, de 

nourriture, j’ai besoin du regard attentionné de quelqu’un 

d’autre… »  

Le changement climatique, la sécheresse, les inondations, le 

mépris, le piétinement … 

= Le respect de la nature, la sensibilisation, l’information, des 

rencontres comme aujourd’hui, la lecture de l’encyclique du pape « Laudato Si », sa relecture. 
 

 

 

 



 Le chêne près de moi : « ne me débranche pas tous les ans. » 

Les plantes sauvages : « les hommes pensent que nous sommes inutiles et nous suppriment.» 

= les allées de certains cimetières sont tondues 

= De plus en plus de communes fauchent les bords de route que 2 fois 

par an, respectant la formation de la fleur et de la graine de ces 

espaces sauvages. 

 

 Le besoin d’oxygène, d’eau, la fertilité du sol : ils sont 

menacés par les pesticides,  

la pollution et la sécheresse . 

= moins d’énergie fossile, moins de plastique, moins de pesticides 
 

 Les oiseaux :« nous sommes de moins en moins nombreux… 

Ecoutez-nous, vous les hommes qui nous menacez avec de 

pesticides. Faites attention à nous ! Respectez-nous ! ».  
 

 J’ai besoin de respect, d’amour, besoin qu’on prenne le temps 

pour l’émerveillement. 

Les menaces de l’homme, de sa soif de puissance, de son orgueil, du profit à court terme. 

= Informer, sensibiliser, apprendre aux enfants le respect de la Création, de la Nature. 
 

 La principale menace est malheureusement l’homme…Réduisons les pesticides au maximum. 

La nature a besoin de beaucoup plus d’attention et de respect.  

Pas besoin de suivre l’évolution…Laissez faire, laissez dire…De la compréhension, de la tolérance. 
 

 De la renaissance, l’écoute, le savoir et la compréhension. 

Pourquoi faire toujours plus ? Par exemple en agriculture, dans l’élevage, produire plus pour 

jeter lors de surproduction. 

= Laissez faire la nature qui reprend ses droits, comme lors de catastrophes naturelles telles 

que les inondations. 
 

 Le vers de terre dit :  

 « Je n’ai besoin de rien en particuliers pour être reconnu. Je vis sous la terre et à ma manière 

en prends soin. Pour être reconnu, j’ai juste besoin que la terre soit un lieu vivant, où d’autres 

êtres dans l’enfouissement lui permettent de respirer. » 

Le vers de terre poursuit : « Je suis le plus menacé par les décharges où les matières polluantes 

sont enterrées, camouflées aux yeux des humains. »  

Le vers de terre alors s’exclame : « Si tu veux prendre soin de moi, 

alors, prends soin de la terre, de la planète.  

Aujourd’hui, je commence a être reconnu utile car je rends la terre 

vivante et fertile.  

J’ai besoin qu’on me fasse un peu de ‘’pub’’. L’homme qui ne me 

connait pas, me menace avec ces gros engins, ces engrais, ces herbicides. Ne retournez pas trop 

la terre en labourant… Laissez-moi faire mon boulot, tranquille. » 
 

 

 

 

 



 La feuille d’oseille :  

Elle est menacée de l’abandon « sur place », elle n’est pas 

entretenue, pas soignée, oubliée au jardin… Elle a besoin d’être 

recueillie et utilisée pour accomplir son objectif de condiment et 

légume… Pour prendre soin d’elle, lui donner de l’eau, entretenir son 

espace, l’utiliser pour servir à ce qui lui est propre.  
 

 Les plantes : 
« Homme, respecte-moi ! Ne décide pas de toi-même si je suis 

utile…en m’éliminant ou au contraire, en modifiant ma génétique ! 

Que l’homme s’adapte à la nature, et non le contraire ! » 
 

 L’abeille :  

« J’aimerai que l’on me regarde comme étant indispensable 

pour la pollinisation…car sans moi beaucoup de choses 

basculent.  

Je suis menacée par les insecticides et la pollution. 

Il faudrait interdire certains insecticides responsables ! » 

 (les néonicotinoïdes pourtant interdits sont encore utilisés) 
 

 

 

 L’homme avide de pouvoir et d’argent, toujours plus et que pour soi  va vers une destruction 

massive sans réfléchir à l’avenir. 

Du Respect ! Le respect des hommes entre eux et de la nature. Cela passe par bannir 

l’hyperconsommation, le ‘’tout de suite’’ pour moi ! 

 La Solidarité contre l’individualisme, la place de Dieu reconnue 
 

 Besoin de sécurité : l’humain à sa place : au centre de tout avec le souci 

d’aller vers les autres hommes, femmes, nature, animaux. 
 

Ce qui est préoccupant, est tout ce qui touche à la reproduction humaine, 

animale, ou touchant la nature (la bioéthique) 

= cela crée la colère en moi, mais également l’espérance en une sagesse 

humaine. 

 

 
 

 

Rendez-vous vendredi prochain  

le Vendredi 26 Février de 14h30 à 16h00 
 

autour de vidéos/documentaire du CCFD et leurs débats 

sur l’écologie intégrale et la solidarité internationale 

 

à Roumazières à la salle paroissiale. 
 



  


